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Edito
Une Palme d’Or en 
TITANE !
Dans les couloirs feutrés du Palais, les 
pronostics allaient bon train avec une 
préférence pour les films longs, ennuyeux, et 
incapables de combler la soif de cinémas des 
spectateurs. 

Que fera la Palme d’Or remise au film le plus 
subversif de Cannes, TITANE ? Il aura ses 
aficionados dont nous faisons partie, et ses 
détracteurs, nombreux, ceux qui ont traité ce 
film de « monstrueux »…

Les mots aujourd’hui n’ont plus trop de sens 
pour certains… qui ne pensent qu’au buzz… 
Alors « monstrueux » TITANE ? Ce qui est 
« monstrueux », ce sont des barbares qui 
mettent le feu à un véhicule de flics coincés 
à l’intérieur, ce qui est « monstrueux », 
c’est le terrorisme islamique ; ce qui est 
« monstrueux », ce sont toutes ces violences 
quotidiennes, viols, assassinats qui égayent le 
quotidien de nos journaux TV ; voilà ce qui est 
vraiment « monstrueux » ! Et certainement 
pas TITANE qui ne reste qu’un film, certes 
dérangeant, mais personne n’a imposé aux 21 
festivaliers qui se sont sentis mal lors de cette 
projection, d’aller voir ce film.

Ces 21 personnes, font-elles un malaise devant 
les informations lors de la présentation des 
faits précités ? Certes, non. Le filtre du canapé 
est là pour les éloigner de ces préoccupations 
qui ne sont un problème que pour les autres, 
pas pour nous. Alors oui, Julia Ducournau 
dérange, oui, elle a fait un film choc comme 
l’était GRAVE avant TITANE, oui, son film 
n’est sans doute pas parfait comme elle l’a 
elle-même exprimée. Mais c’est sa vision du 
monde et il ne prête guère aux réjouissances, 
actuellement. 

Alors merci à tous les membres du Jury de 
ce 74ème Festival de Cannes. Julia Ducournau, 
ne vous excusez jamais de ce que vous êtes 
et de ce que vous faites. Suivez votre route, 
elle vous mènera vers les étoiles du 7ème Art. 
Cette Palme d’Or n’est que le début… Ne 
changez rien, gardez votre liberté, et faites les 
films que vous voulez. Déranger, tourmenter, 
remuer, n’est-ce pas le rôle de l’artiste ? Dans 
un politiquement correct qui écrase toute idée 
novatrice, vous êtes un ovni salutaire. GRAVE 
était puissant, TITANE le surpasse. Que nous 
réservez-vous pour votre prochain film ? J’ai 
tellement hâte de le découvrir…

Pascal Gaymard

 La fête de la République
A Grasse comme dans toutes les 
communes de France, le 14 juillet est 
l’occasion de célébrer la République 
et de revêtir ses plus beaux symboles 
tricolores.

 Hommages aux disparus
Pour Nice, le 14 juillet est aussi lié aux 
attentats de 2016. En hommage aux 86 
disparus, pas de feux d’artifice, mais 86 
faisceaux lumineux qui sont apparus à 
22h34, heure du drame. Pour ne jamais 
oublier.

 A Cannes c’est toujours le festival
Si cette année le Festival International du Film 
s’est aussi déroulé en juillet, l’été à Cannes est 
normalement consacré à son fameux festival d’Art 
Pyrotechnique. Pour le 14 juillet, impossible de faire 
l’impasse.

 Allô Nice ? Ici l’espace ?
Pour le 14 juillet, l’astronaute français 
Thomas Pesquet, actuellement en 
mission à bord de l’ISS, a fait un joli 
cadeau aux habitants de Nice et des 
communes limitrophes avec cette photo 
depuis l’espace.

 Un feu d’artifice peut en 
cacher un autre
Le feu d’artifice du 13 juillet entre le Fort 
Carré d’Antibes et la Siesta a été annulé 
à cause des conditions météorologiques, 
mais celui du 14 juillet en baie de Juan-
les-Pins s’est déroulé sans problème.

Tweets

Chiffres

339

48,6
11000

206

121

C’est le nombre d’épreuves 
(et donc de médailles) qui 
tiendront en haleine les 

amateurs de sport du monde entier. C’est un chiffre 
record qui s’explique par l’ajout de cinq nouveaux 
sports (surf, skateboard, escalade, karaté, baseball 
et softball).

C’est le pourcentage de 
femmes qui sont inscrites 
dans cette nouvelle 

olympiade, soit la part la plus élevée dans l’histoire 
des Jeux Olympiques.

C’est le nombre de pays 
engagés dans ces JO de 
Tokyo. Soit le nombre de 

pays membres du Comité International Olympique, 
plus élevé que celui des pays membres de l’ONU 
(193).

C’est grâce à ce total 
impressionnant de médailles, 
dont 46 en Or, que les Etats 

Unis avaient réussi à terminer en tête du classement 
final des médailles. Les Américains avaient devancé 
la Grande-Bretagne et la Chine. La France avait 
terminé à la 7ème place.

Entre Paris et Tokyo, il y a 
sept heures de décalage 
horaire. Il faudra se lever 

tôt pour suivre la majorité des compétitions 
olympiques. Les premières épreuves commenceront 
à minuit heure française pour se terminer dans 
l’après-midi aux alentours de 16 heures.

C’est le nombre total 
d’athlètes qui parti-
ciperont à ces Jeux 

Olympiques d’été. Ce chiffre n’est pas exact au re-
gard des possibles forfaits liés au covid.
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Jean Quimpapoix
Tir 25 m

À Rio en 2016, le 13 août, celui qui s’est installé à Antibes en 
2006 avec toute sa famille avait décroché une magnifique 
médaille d’argent à l’épreuve du pistolet 25m vitesse. Cinq 
ans plus tard, le sociétaire du Tir Club d’Antibes aspire de 
nouveau à une breloque et pourquoi pas la plus belle. Le 
vice-champion olympique aborde ce rendez-vous avec 
confiance au regard de sa belle victoire lors de l’étape de 
Coupe du monde disputée en juin 2021 en Croatie où il a 
notamment battu l’Allemand Christian Reitz celui qui l’avait 
devancé lors de la finale olympique de Rio. 

Rouguy Diallo
Triple saut

À 26 ans, la membre du Nice Côte d’Azur Athlétisme va 
participer à ses premiers Jeux Olympiques dans la discipline 
du triple saut. Rouguy Diallo a décroché sa qualification pour 
Rio le 19 juin 2021 à l’occasion du meeting international de 
Madrid en effectuant un saut à 14m51, soit la meilleure 
performance de sa carrière. Une carrière marquée par un 
titre de championne du monde juniors qu’elle avait obtenu 
en juillet 2014 aux États-Unis. À noter que son entraîneur 
n’est autre que l’ancien athlète français Teddy Tamgho, 
champion du monde en 2013 à Moscou.  

Loris Frasca
Gymnastique
S’il est moins connu que son pote de l’Olympique Antibes 
Juan Les Pins Gymnastique Samir Aït Said, Loris Frasca 
ne va pas débarquer pas au Japon pour ses premiers JO 
pour faire de la figuration mais bien pour tenter de créer 
une surprise. Celui qui rêve après sa carrière d’intégrer le 
Cirque du Soleil disputera les épreuves de Saut de cheval, 
et le concours général. 

Élodie Ravera-Scaramozzino
Aviron
Pour la rameuse d’aviron française de 25 ans, ce sera sa 
deuxième participation aux Jeux Olympiques. À Rio, elle 
avait marqué les esprits avec une belle 5ème place. Associée 
à Hélène Lefèvre dans l’épreuve deux de couple, Élodie 
avait su se hisser en finale. 

Mourad Aliev
Boxe
D’origine russe, le pensionnaire du club niçois de boxe 
Théagène Mourad Aliev a validé son ticket pour les JO de 
Tokyo au début du mois de juin 2021 en remportant le 
tournoi de qualification olympique disputé en France dans 
la région parisienne. Lors de cette épreuve qualificative, 
celui qui évolue dans la catégorie reine des Poids Lourds, 
a démontré tout son potentiel. Ce colosse de 2m02 pour 
110kg  aspire à gagner une médaille et pourquoi pas la plus 
belle comme un certain Tony Yoka, champion olympique à 
Rio dans la même catégorie. 

Alexandre Ayache
Équitation 

La terrible tempête Alex, qui a détruit une partie de ses 
installations  du côté de Lantosque en octobre 2020, a failli 
le priver de son rêve olympique. Mais à force de courage et 
de volonté, et aussi grâce à l’aide précieuse de nombreux 
bénévoles touchés par son histoire, il a su surmonter cette 
épreuve pour faire partie de l’équipe de France de dressage 
qui disputera les Jeux. À Rio, il était réserviste. 

Timothé Luwawu-Cabarrot
Basket
Le natif de Cannes sera l’un douze joueurs de l’effectif 
de l’équipe de France de basket qui disputera le tournoi 
olympique. Celui qui évolue en NBA désormais au sein de 
l’équipe des Brooklins Nets va évoluer aux côtés de ses 
« collègues » américains Rudy Gobert (le sportif français 
le mieux payé au monde), Nico Batum, Evan Fournier. Avec 
l’armada américaine, les Bleus peuvent viser une médaille 
olympique même si la concurrence sera rude avec en grand 
favori les États-Unis mais aussi l’Argentine, l’Espagne, la 
Slovénie, l’Italie... Pour l’ancien joueur des Sharks, la 
compétition s’annonce intense. La France sera dans le 
groupe A du tournoi olympique avec au menu l’Iran, les 
États-Unis et la République tchèque. 

Sandrine Gruda
Basket 

Celle qui a vu le jour le 25 juin 1987 à Cannes a été 
sélectionnée par la sélectionneuse Valérie Garnier pour 
disputer ses troisièmes Jeux Olympiques ! Sandrine Gruda 
sera l’une des cadres d’une équipe française ambitieuse. En 
2016, les Bleues avaient décroché une frustrante quatrième 
place alors qu’en 2012, avec déjà Sandrine Gruda, la France 
s’était offert une magnifique médaille d’argent, seulement 
battue par les États-Unis. La France affrontera le Japon, le 
Nigéria et les États-Unis.

PYM

Du vendredi 23 juillet au dimanche 8 août 2021, les amateurs de 
sport auront les yeux rivés vers Tokyo, théâtre de la 32ème olympiade 
de l’ère moderne. C’est la deuxième fois, après 1964, que la capitale 
nippone accueille l’un des événements sportifs majeurs de la 
planète avec la Coupe du monde de football. La délégation française 
sera bien présente avec 378 sportifs. Ils seront 212 hommes et 166 
femmes à porter les couleurs de la France. Présentation des têtes 
d’affiche azuréennes

JEUX OLYMPIQUES
www.lepetitnicois.net

EvénementÀ la poursuite du rêve 
olympique...

HISTORIQUE DES 15 
DERNIÈRES ÉDITIONS
1960 Lieu : Rome Nombre de médailles françaises : 
5 dont 0 Or
1964 Tokyo/15 dont 1 Or
1968 Mexico/15 dont 7 Or
1972 Munich/13 dont 2 Or
1976 Montréal/9 dont 2 Or
1980 Moscou/14 dont 6 Or
1984 Los Angeles/28 dont 5 Or
1988 Séoul/16 dont 6 Or
1992 Barcelone/29 dont 8 Or
1996 Atlanta/37 dont 15 Or
2000 Sydney/38 dont 13 Or
2004 Athènes/33 dont 11 Or
2008 Pékin/43 dont Or
2012 Londres/35 dont 11 Or
2016 Rio/42 (record) dont 10 Or

Total France aux JO
28 participations depuis 1986
212 médailles d’Or
241 médailles d’argent
263 médailles de bronze
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Au Japon, le gymnaste antibois de 31 ans veut sa revanche 
sur son destin. Personne n’a oublié les images insoutenables 
de sa terrible et impressionnante blessure lors des Jeux 
Olympiques de Rio où, lors de l’épreuve du saut de cheval, 
il s’était blessé en plein concours. Le verdict était sans 
appel avec une double fracture tibia péroné. « Dès que j’ai 
recommencé à marcher, la préparation pour Tokyo avait 
commencé », avait-il déclaré. Il n’a jamais lâché et veut 

décrocher l’Or olympique. 

Samir, les JO de Tokyo, y avez-vous 
souvent pensé ?
Oui, j’y ai pensé chaque jour. 

Où puisez-vous cette force de caractère 
qui vous a fait revenir après votre blessure 
de Rio ?
J’ai toujours eu cette force mentale en moi. C’est mon père 
qui m’a transmis cette force. C’était quelqu’un de très, très 
fort ; je suis heureux qu’il m’ait fait part de cette qualité-là !

Pourquoi avoir choisi la spécialité des 
anneaux ?
Cela n’a pas vraiment été un choix. Cela s’est fait 
naturellement. J’ai toujours eu la chance d’être fort 
physiquement au niveau du haut du corps. Les anneaux 

demandent beaucoup de force physique. Et quand je 
m’arrête, j’ai la chance de ne rien perdre de ma force. 

La pression des Jeux n’est pas trop 
pesante à vivre ?
On travaille des années et des années pour tout jouer sur 
quarante secondes de passage. On se dit que l’on n’a pas 
le droit à l’erreur. Cela fait vingt-cinq ans que je prépare les 
Jeux Olympiques ! Mais après, il ne faut pas que cela vire à 
l’obsession. Pour ma part, j’ai déjà assuré ma reconversion 
professionnelle. Donc pour moi, le sportif c’est du bonus !

Qu’est-ce que cela représente le fait 
d’être le porte-drapeau de l’équipe de 
France olympique ?
C’est une fierté de porter toute une nation et une pseudo 
revanche.

PYM

Pas moins de trois joueurs azuréens figurent dans la 
sélection française appelée à jouer les épreuves olympiques 
de tennis, avec au programme : simple messieurs/dames, 
double dame, voire double mixte. Si Alizé Cornet et Gilles 
Simon ont déjà disputé les Jeux Olympiques à trois reprises 
(Pékin en 2008, Londres en 2012, Rio en 2016) avec au 
mieux pour tous les deux une qualification en huitièmes 
de finale, ce sera une grande première pour Fiona Ferro. 
Le tournoi olympique aura lieu du 23 au 31 juillet 2021 
sur une surface synthétique en dur. Difficile d’envisager 
une médaille pour la délégation française au regard des 
derniers résultats obtenus lors des épreuves du Grand 
Chelem mais qui sait…

Gilles Simon
Tennis – Simple messieurs

Alizé Cornet
Tennis - Simple et double

Fiona Ferro
Tennis – Simple et double

Sur les quatre nageurs azuréens (3 de l’Olympic Nice Natation et 1 du Cercle des Nageurs 
d’Antibes) qualifiés pour les Jeux 2021, seule Charlotte Bonnet a déjà goûté à l’enivrant 
parfum olympique. La nageuse tricolore va même à 26 ans disputer ses troisièmes Jeux 
Olympique après Londres en 2012 et Rio en 2016. En 2012, elle avait participé à l’incroyable 
performance française (et niçoise) en décrochant une médaille de bronze sur le 4x200m 
nage libre aux côtés notamment de la regrettée Camille Muffat. À Rio en 2016, elle était 
parvenue à se hisser de deux finales, celle du 200m nage libre et celle du relais 4x100m 
mais sans réussir cette fois à monter sur un podium. Ce n’est que le 17 juin 2021 qu’elle a 
réussi à décrocher sa qualification olympique sur la distance du 200m nage libre.   
Pour les trois autres nageurs azuréens, ce sera une grande première olympique. Les 
deux garçons, Jérémy et Charles, sont coéquipiers de Charlotte Bonnet à l’ONN sous la 
houlette de Fabrice Pellerin alors que Fanny Lesaffre évolue depuis septembre 2020 au 
Cercle des Nageurs d’Antibes. Elle pourra prendre des conseils auprès d’Alain Bernard, 
champion olympique à Pékin 2008 pour appréhender au mieux cette échéance majeure 
de sa carrière.

Charlotte Bonnet
200m nage libre/Relais

Fanny Lesaffre
400m nage libre

Charles Rihoux
Relais 4x100m

Jordan Pothain
200m nage libre

Laurent Tillie, sélectionneur 
de l’équipe de France de 
volley, et son fils Kevin, 
l’un des douze joueurs 
sélectionnés pour les JO 
de Tokyo, rêvent d’un sacre 
olympique en famille.  

Le 18 juin 2021, Kevin, natif de Cagnes-
sur-Mer le 2 novembre 1990, a eu la 
confirmation qu’il figurait bien sur la liste 
des douze joueurs sélectionnés pour 
disputer avec l’équipe de France de volley 
les JO de Tokyo. Pour celui qui évolue au 
poste de réceptionneur-attaquant, ce sera 
sa deuxième expérience olympique après 
les JO de Rio en 2016. Au Brésil, c’était déjà 
son père, Laurent, qui était aux manettes 
de l’équipe de France. 

3ème olympiade pour Laurent 
Tillie
C’est en juillet 2012 que Laurent Tillie 
a endossé le costume de sélectionneur 
de l’équipe de France avec la mission de 
redonner des couleurs à une équipe en 
panne de résultats. Neuf ans après, on peut 
dire que l’ancien entraîneur de l’AS Cannes 
a plus que réussi dans sa mission avec 

notamment un titre de Champion d’Europe 
décroché en 2015, ainsi que deux victoires 
en Ligue mondiale (2015 et 2017) et une 
4ème place au Mondial. Pour Laurent Tillie, 
ce sera sa dernière compétition puisqu’il 
quittera ses fonctions après les Jeux de 
Tokyo. 
 
L’ambition des Bleus
Cette fois, les Bleus abordent ce rendez-
vous majeur avec confiance après leur 
troisième place à la Ligue des Nations 
disputée au mois de juin 2021. Malgré la 
grosse concurrence des Brésiliens, Russes, 
Polonais, les Bleus ne veulent pas revenir 
les mains vides de leur voyage japonais ! Ils 
veulent leur revanche sur Rio où les Bleus 
n’avaient pas réussi à se qualifier pour les 
quarts de finale, éliminés piteusement en 
poule.

Le programme des Bleus à 
Tokyo 
États-Unis – France (24 juillet – 14h45). 
France – Tunisie (26 juillet à 9 h 25). 
Argentine – France (28 juillet à 7 h 20). 
Russie – France (30 juillet à 14 h 45). Brésil 
– France (1er août à 4 h 05).

JEUX OLYMPIQUES
www.lepetitnicois.net

Samir Aït-Said, le destin olympique 
du gymnaste antibois

Quatrième olympiade pour 
Alizé Cornet et Gilles Simon

Avec quatre nageurs, 
la natation est le plus 
gros contingent azuréen

La famille Tillie 
à la poursuite de 
l’Or Olympique
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Cinq ans déjà. Cinq ans que le 14 Juillet 
n’a plus totalement la même signification 
à Nice que dans le reste de la France. Cinq 
ans depuis le terrible attentat islamiste 
au camion bélier qui a fait 86 morts et 
des centaines de blessés. Un événement 
impossible à oublier, pour les Niçois et bien 
entendu pour les proches des victimes. Ce 
14 juillet 2021, ces derniers, près de 400, 
étaient invités dans les jardins de la Villa 
Massena à l’occasion d’une cérémonie 
hommage en mémoire des disparus 
de cette dramatique attaque. Parmi les 
invités de marque, plusieurs membres du 

gouvernement, dont le premier d’entre 
eux, Jean Castex, mais aussi le Garde des 
Sceaux Éric Dupond Moretti, la ministre 
de l’Enseignement supérieur, Frédérique 
Vidal et enfin la ministre déléguée chargée 
de la Citoyenneté, Marlène Schiappa. 
Les représentants de trois associations 
de victimes sont venus s’exprimer 
successivement. Stéphane Erbs, co-
président de Promenade des Anges, Anne 
Murris, présidente de Mémorial des Anges, 
ainsi que Hager Ben Aouissi, co-présidente 
de Life For Nice, une voix des enfants. De 
son côté, Christian Estrosi, maire de Nice, 

a évoqué ces cinq années, « Cinq ans où 
nous refusons l’oubli pour nos morts, mais 
aussi pour nos vivants, ces blessés, ces 
enfants, ces personnes traumatisées. Ils 
sont notre avenir et incarnent la victoire 
sur la barbarie. Car nous ne céderons pas. 
Jamais… », s’adressant aux familles des 
victimes et aux Niçois « Je suis à vos côtés…
Musée mémorial, œuvre, monument, tout 
doit être là pour veiller à ce que jamais, 
ce que nous avons traversé ensemble ne 
tombe dans l’oubli ». 

86 colombes et faisceaux 
lumineux 
Jean Castex s’est lui aussi exprimé. « Nice, 
plusieurs fois meurtrie, aurait pu douter, 
vaciller, s’effondrer même sous la violence 
de ces coups redoublés. C’eût été mal la 
connaître, car Nice la résiliente est parvenue 
à se relever ». Suite aux discours, un instant 
de recueillement près du cœur symbolisant 
le mémorial des victimes a été mis en place 
avant un lâché de 86 colombes et des dépôts 
de gerbes et de roses par les représentants 
nationaux, locaux et les proches des 
victimes.  La journée s’est poursuivie avec 
le traditionnel défilé républicain auquel ont 
assisté les membres du Gouvernement. 
Dans la soirée, un concert hommage était 
organisé avec comme artiste principal, 
Grand Corps Malade. C’est naturellement 
sur la Promenade des Anglais que ce 
rendez-vous s’est clôturé avec, à 22h34, 
heure de l’attentat, pas de feu d’artifice 
bien entendu, mais 86 faisceaux lumineux 
qui ont traversé le ciel nocturne. Un grand 
moment d’émotion partagé pour toutes les 
personnes présentes.
 

Andy Calascionea

“Nice la résiliente est 
parvenue à se relever”
Cinq ans après l’attentat de la Promenade des 
Anglais qui a fait 86 victimes, une cérémonie 
hommage a été organisée le 14 juillet 2021. 
Le Premier ministre, Jean Castex, et plusieurs 
membres du gouvernement étaient présents.

Cérémonie

Santé

NICE ACTUS
www.lepetitnicois.netwww.lepetitnicois.net

Les Policiers 
municipaux 
niçois 
défilent 
à Paris 

Dans la matinée, Nice était déjà à 
l’honneur, mais à Paris cette fois, 
sur les Champs Élysée. Ce sont 45 
policiers municipaux niçois qui ont pu 
défiler aux côtés des représentants 
des forces militaires et des policiers 
nationaux. C’est la première fois 
que des représentants de la police 
municipale étaient présents lors d’un 
défilé du 14 Juillet à Paris. Une façon 
symbolique de rendre un hommage 
national à la capitale azuréenne pour 
ce triste anniversaire mais aussi de 
récompenser ce corps de métier 
qui, lors de l’attentat de la basilique 
Notre-Dame le 29 octobre 2020, est 
intervenu en premier et a neutralisé 
le terroriste qui a fait 3 victimes. 
Christian Estrosi, sur les réseaux 
sociaux, a publiquement partagé sa 
reconnaissance et sa fierté de voir 
ainsi mise en valeur « la 3e force de 
sécurité publique de notre pays ».

Six ans après l’inauguration de l’hôpital 
Pasteur 2, une nouvelle étape a été franchie 
ce 8 juillet 2021, avec la pose symbolique de 
la première pierre du chantier de la phase 
2 par Christian Estrosi, mais aussi Charles 
Guépratte, directeur général du CHU, et 
Philippe De Mester, directeur général 
de l’Agence Régionale de Santé (ARS) 
Provence-Alpes-Côte d’Azur. Car oui, près 
d’un tiers du projet final n’a pas encore vu 
le jour. Un projet qui a évolué depuis 2015, 
comme l’explique le maire de Nice dans la 
forme et dans le fond. « Ce chantier était un 
véritable défi. Nous avons mis à profit ces 
6 années. Le terrain était complexe, toutes 
les études de conception ont été reprises 
et adaptées. Le programme a été modifié, 
en lien avec la communauté médicale que 
nous avons voulue au cœur du projet ». 

Plus de services et une 
réorganisation importante
Concrètement, cette phase 2 assurera 
un développement important du site 
de l’hôpital Pasteur 2 et donc, de 

ses capacités. Les presque 30 000m2 
supplémentaires vont permettre d’intégrer 
537 lits d’hospitalisation complète (contre 
319 aujourd’hui), 81 places en ambulatoire 
(25 aujourd’hui), 41 places de chirurgie 
ambulatoire (20 aujourd’hui), un centre de 
la prise en charge de la mucoviscidose, une 
salle hybride, une salle d’électrophysiologie, 
un caisson hyperbare… En termes de 
réorganisation des changements seront à 
noter puisque le futur bâtiment accueillera 
un plateau dédié aux post-urgences et à 
la gériatrie, un rapprochement des locaux 
de recherche clinique des services de 
soins, une simplification des processus 
d’admission, ainsi que plusieurs services 
qui sont actuellement dans les locaux 
de Pasteur 1 et qui seront regroupés 
comme : cardiologie, pneumologie, 
chirurgie vasculaire et thoracique, les soins 
critiques… Le chantier devrait coûter 110 
millions d’euros, la livraison étant prévue 
pour la fin de l’année 2024.

AC

Le chantier de la phase 2 a officiellement été lancé 
début juillet. Le nouveau complexe sera livré d’ici 
la fin de l’année 2024.

Pasteur 2 lance sa phase 2
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C’est à New York, à partir de novembre 
1924, que le plus jeune fils de l’illustre 
peintre Henri Matisse, Pierre, s’est fait un 
nom dans le monde de l’art. En 1931, il 
crée sa propre galerie au septième étage 
du Fuller Building à Manhattan. C’est 
tout ce parcours professionnel artistique, 
long de cinquante ans, que Claudine 
Grammont, Directrice du Musée Matisse 
et Commissaire de l’exposition, a choisi 
d’honorer avec cette exposition estivale. 

Un catalogue exceptionnel
Le public pourra ainsi découvrir de 
nombreuses œuvres (tableaux, sculptures, 
dessins), soixante-dix exactement, issues 
du catalogue exceptionnel de Pierre 
Matisse, avec un parcours retraçant 
plusieurs époques (Galeries modernistes 
de 1931 à 1939, Artistes en exil de 1939 
à 1945, Grandes figures de l’après-guerre 
de 1946 à 1959, La consécration de 1960 à 
1989). L’homme décédé en 1989 possédait 

une collection incroyable avec plus de trois 
mille cinq cents œuvres retrouvées dans 
ses stocks avec un casting impressionnant 
composé notamment de Joan Miro, 
Alexandre Calder, l’un des seuls Américains 
qu’il choisira de représenter, Balthus, 
Alberto Giacometti, Jean Dubuffet, Marc 
Chagall… sans oublier des œuvres de son 
paternel, Henri Matisse. C’est d’ailleurs 
avec certains de ses dessins comme le 
célèbre, Le Langage et l’Enfant (1916), qu’il 
a commencé sa carrière outre- atlantique. 

Défenseur de l’art européen
Lors de l’inauguration de ce qui sera l’un 
des événements culturels majeurs de l’été 
sur la Côte d’Azur, Christian Estrosi, le 
maire de Nice, a souligné « que le fait de 
rendre hommage à Pierre Matisse, c’est 
aussi souligner son implication cruciale aux 
côtés de sa mère et de ses frère et sœur, 
dans la création qui abrite depuis 1963, 
la collection consacrée à l’œuvre d’Henri 

Matisse ». Pierre Matisse avait été, il est 
vrai, à l’origine, à la mort de son père en 
1954, du projet de création du musée. Il a 
été aussi tout au long de sa vie un ardent 
défenseur de l’art européen. Pour Claudine 
Grammont, « Pierre Matisse s’est posé 
jusqu’aux années 60 en défenseur de l’art 
européen d’avant-garde en Amérique, alors 
même que se construisait un art moderne 
spécifiquement américain, qui a pris le nom 
d’École de New York ». 

Pierre-Yves Ménard

Une exposition consacrée
à Pierre Matisse
Depuis le 11 juin et jusqu’au 30 septembre 2021, le 
musée Matisse consacre une exposition d’intérêt 
national à Pierre Matisse, marchand d’arts reconnu 
mondialement dans l’univers de l’art moderne.

Culture

Immobilier

NICE ACTUS
www.lepetitnicois.netwww.lepetitnicois.net

Musée Matisse
Pierre Matisse, un 

marchand d’art à New-York

164, avenue de Cimiez
Tél : 04 93 81 08 08
Ouvert tous les jours sauf le mardi
de 10h à 18h

www.musee-matisse-nice.org

Un an après sa prise de fonction comme 
président de Côte d’Azur Habitat, Anthony 
Borré, premier adjoint au maire de Nice, 
a présenté début juillet au CUM, son plan 
stratégique aux agents de CAH pour les 6 
prochaines années. Une année marquée 
par le coronavirus qui a permis à son 
président « d’échanger, de rencontrer, et 
de consulter » avec les responsables et les 
élus locaux pour savoir ce qu’ils attendaient 
de cet office pour l’avenir. Face à la presse, 
il est venu livrer ces conclusions en 
compagnie du nouveau directeur général 
de CAH, Jérôme Taconnet. « Cette feuille 
de route a été validée à l’unanimité par le 
conseil d’administration mais aussi par les 
associations de locataires…». L’objectif : 
identifier les faiblesses de l’office qui aura 
100 ans en 2023 et les améliorer. Un plan 
qui comporte 5 axes. Le premier, concerne 
l’augmentation de la qualité de service 
et la relation client. Clients qui sont pour 
Anthony Borré leur « priorité ». Pour se 
faire, une application mobile sera créée 
permettant d’interagir directement avec 
CAH pour payer son loyer, avertir son agence 
d’un problème… Un poste de médiateur de 
CAH sera instauré, ainsi qu’une demande 

de certification via un organisme neutre 
extérieur (ex : Qualibail). Le deuxième 
axe concerne la poursuite des actions de 
proximité et de tranquillité, véritable fil 
rouge de cette présidence, « je ne lâcherai 
rien sur ces sujets », développe le président 
de l’Office qui a déjà « recruté en plus 2 
agents par agence, reformé le règlement 
intérieur, engagé des procédures d’expulsion 
quand j’étais en mesure de le faire… ». 
Autre point, la systématisation des SMS 
pour informer les locataires directement 
et très rapidement « d’un ascenseur en 
maintenance, ou beaucoup plus rare d’un 
début d’incendie dans un bâtiment. Cela 
nous semble être fondamental », explique 
Jérôme Taconnet. 

Un audit pour la suite
Le troisième axe concerne la question 
environnementale. « Nous avons déjà 
d’excellents résultats dans ce domaine. Nous 
n’avons que 9% de notre parc immobilier qui 
est classé E, F ou G (logements énergivores), 
alors que la moyenne des organismes 
HLM est de 19,5%. Mais on peut toujours 
faire mieux » continue Anthony Borré. 
D’ailleurs CAH a reçu une subvention de 

plus 700 000€ de la part de l’État pour 
rénover deux résidences. Aussi, un plan de 
rénovation des halls d’immeubles et des 
sept agences de CAH sera bientôt présenté. 
Quatrième axe, la diversification de l’offre 
immobilière. Pour ce faire, un audit a été 
lancé et les résultats seront connus courant 
octobre. « Cela va nous éclairer sur l’état du 
marché, et sur ce que nous devons faire de 
notre propre patrimoine. Vendre une part ? 
Nous développer ? Et si oui, où ? Et quels 
types de produits ? Mais j’ai acquis une 
conviction : si nous voulons être compétitifs, 

il faut que nous puissions diversifier les 
produits que nous proposons ». En résumé, 
que CAH ne soit pas simplement un bailleur 
social mais aussi un aménageur (résidences 
séniors, étudiantes). Enfin, le dernier axe 
concerne la valorisation du travail des 
agents au quotidien, par les moyens de 
communication et notamment les réseaux 
sociaux. Si ce plan stratégique concerne les 
6 prochaines années, ses effets ont pour 
objectif un impact à bien plus long terme.

Andy Calascione

Le premier bailleur social du département a 
présenté sa stratégie pour la période 2021-2026. 
Au programme : simplification, amélioration et 
diversification de l’offre actuelle.

Côte d’Azur Habitat : 
5 axes pour l’avenir
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Sur les neuf premières épreuves disputées 
depuis le coup d’envoi de la saison, le 
dimanche 28 mars 2021 au Qatar, le pilote 
Yamaha Factory en a remporté quatre 
(Doha, Portugal, Italie, Pays-Bas). Ajoutés 
à cela deux podiums, celui qui a vu le jour 
à Nice le 20 avril 1999 possède un total 
de 156 points avec un matelas de trente-
quatre points sur son compatriote azuréen, 
le natif de Cannes Johan Zarco, et 47 points 
sur l’Italien Pecco Bagnaia. Le champion 
du monde en titre Joan Mir, quatrième, 
possède lui déjà 55 points de retard. 

Dans l’histoire du sport 
français
C’est dire si au regard des statistiques 
affichées à mi-saison, les chances de Fabio 
Quartararo de conquérir pour la première 
fois dans l’histoire de la moto française 
un titre de champion du monde en Moto 
GP, la catégorie reine de la discipline, sont 
réelles. Seul dans le passé Patrick Pons avait 

décroché une couronne mondiale mais ce 
n’était pas en Moto GP. A 22 ans, le jeune 
niçois entrerait dans la légende du sport 
français en créant un authentique exploit.
 
Confiance et sérénité
Après son succès sur le mythique circuit 
d’Assen aux Pays-Bas, le Niçois s’était confié 
sur état de forme : « J’ai beaucoup de 
confiance car, à chaque fois que je monte 
sur ma moto, je me sens de mieux en mieux. 
Mais je n’ai pas l’impression d’être le seul 
à pouvoir faire une erreur. Je me sens juste 
très bien, très en confiance, je suis rapide 
et je veux que ça continue jusqu’à la fin 
de la saison ». Le pilote niçois a aussi 
beaucoup appris de la saison dernière 
lorsqu’il menait le championnat avant de 
connaître une « descente aux enfers » qui 
le fera rétrograder à la cinquième place du 
classement général final Moto GP 2020. 
Après une pause estivale où El Diablo s’est 
reposé, la reprise est prévue début août.

PYM

Le choix de Christophe Galtier de rejoindre 
l’OGC Nice a pu interloquer, surprendre, 
étonner de nombreux observateurs du 
monde du ballon rond sachant notamment 
que les Aiglons ne disputeront pas de Coupe 
d’Europe la saison prochaine alors que 

les Dogues vont, eux, participer à la Ligue 
des Champions, une compétition auquel 
n’a jamais participé le coach français. « Je 
vais me répéter un peu. À un moment de la 
saison, c’était clair dans ma tête, j’avais pris 
la décision, avec mon entourage, de quitter 

Lille et le LOSC, quel que soit le résultat 
obtenu, a expliqué le nouveau coach des 
Rouge et Noir lors de sa conférence de 
presse de présentation, et le fait est qu’on 
a réalisé une grande performance, avec 
un titre de champion de France au bout. 
À partir de ce moment-là, j’ai regardé les 
projets qui pouvaient m’intéresser. J’ai 
rapidement pensé que le projet INEOS-
OGC Nice était un projet qui pouvait me 
correspondre, par rapport à ce que je sais 
faire et ce que je veux faire ».

Un choix réfléchi (des deux 
côtés)
Celui qui a déjà été élu à deux reprises 
meilleur entraîneur de Ligue 1, en 2013 (à 
égalité avec Ancelotti) avec Saint-Étienne 
et en 2021 avec Lille, a souligné avoir été 
séduit par le projet niçois porté par les 
frères Radcliffe, Jim le propriétaire et Bob, 
le directeur du football, et piloté par le 
duo Rivère-Fournier. « Je suis persuadé 
qu’ici, c’est le bon projet pour ce que je 
veux faire pour la suite de ma carrière. Je 
ne demande pas de garanties, je connais le 
projet, je le connais bien. Les objectifs, dans 
un passé récent, lorsque je suis arrivé à Lille, 
on est passé du maintien à la Champion’s 
League, on va travailler et collaborer, 
faire grandir l’effectif. Il y a de l’ambition. 
Je remercie Jim et Bob Ratcliffe ». C’est 
d’ailleurs le big boss du club « himself » qui 
a tenu à officialiser l’arrivée du coach via 

un communiqué : « Je suis profondément 
ravi que nous ayons pu nommer Christophe 
Galtier comme entraîneur principal de 
l’OGC Nice. Il a démontré sa capacité à 
gagner en remportant la Ligue 1 lors du 
dernier match de la saison avec Lille. Il 
faut du cran pour cela et nous considérons 
chez Ineos que c’est une qualité essentielle. 
Christophe est reconnu comme un 
entraîneur qui développe le talent, ce qui 
est essentiel pour notre projet sportif. Cette 
nomination est considérée comme un pas 
en avant significatif dans notre projet et 
notre désir de participer régulièrement 
aux compétitions européennes, et d’y être 
compétitif ».

Une communication déjà au 
point
Dans les raisons de son choix, l’ancien 
adjoint d’Alain Perrin n’a pas oublié les 
fans : « je connais la ferveur des supporters 
niçois, cette fougue qu’ils peuvent dégager. 
Ils sont en attente, il y a de la frustration par 
rapport à la saison dernière, avec le covid 
en plus. Je vais simplement leur dire que je 
suis très heureux, très fier et très impatient 
de les rencontrer, c’est très sincère. On 
va faire en sorte que notre équipe, leur 
équipe, s’exprime avec beaucoup d’énergie, 
au moins autant que celle qu’ils mettent 
lorsque l’on vient jouer ici ».

PYM

Après avoir disputé la moitié de la saison en Moto 
GP, Fabio Quartararo possède, au classement du 
Championnat du monde, une solide avance sur ses 
poursuivants. Le pilote niçois de 22 ans file vers 
un authentique exploit, unique dans l’histoire du 
sport français.

Après avoir conquis le titre de Champion de 
France avec le club de Lille, l’entraîneur Christophe 
Galtier a choisi de s’engager avec l’OGC Nice. Son 
arrivée séduit les supporters niçois mais comme 
souvent en football, seuls les résultats obtenus sur 
le terrain valideront ce choix.

SPORTS
www.lepetitnicois.net

Moto

Football

En route vers un exploit 
historique

Une arrivée qui fait causer

Ses résultats 2021
GP Qatar - 5ème place 13 points
GP Doha - 1er - 25  points
GP Portugal - 1er - 25 points
GP Espagne - 13ème - 3 points
GP France – 3ème – 16 points
GP Italie - 1er - 25 points
GP Catalogne - 6ème - 10 points
GP Allemagne - 3ème - 16 points
GP Pays-Bas - 1er - 25 points

Classement général
1-Fabio Quartararo 156 points 
2- Johann Zarco  122 points
3- Pecco Bagnaia 109 points
4- Joan Mir 101 points

5- Jack Miller 100 points
6- Maverick Vinales 95 points
7- Miguel Oliveira 85 points
8- Aleix Espargaro 61 points
9- Brad Binder 60 points
10- Marc Marquez 50 points

Reste à disputer en 2021
GP Styrie - 8 août
GP Autriche - 15 août
GP Grande-Bretagne - 29 août
GP Aragon - 12 septembre
GP Saint Marin - 19 septembre
GP USA - 3 octobre 
GP Thaïlande - 17 octobre 
GP Malaisie - 24 octobre
GP Valence - 14 novembre
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CECAZ
ECONOMIE

www.lepetitnicois.net

À l’occasion de la journée olympique le 23 juin, 
le groupe de la Caisse d’épargne a organisé une 
conférence de presse sur le thème de l’économie 
du sport. L’entreprise a ainsi pu mettre en avant 
sa stratégie et ses projets futurs dans le monde 
sportif.

Entre diagnostics territoriaux, impact de 
la crise sanitaire sur l’économie du sport, 
préparation des Jeux de Paris en 2024 et 
présentation des athlètes de la team CECAZ 
Paris 2024, la conférence a démontré la 
volonté de la Caisse d’Épargne Côte d’Azur 

(CECAZ) d’être la banque leader dans le 
monde du sport. 

Des objectifs clairs, une 
stratégie ciblée
Avec 360 000 associations sportives 

comptabilisées à travers le pays, le sport est 
devenu un véritable enjeu sociétal. Cette 
économie émergente commence à peser 
dans le monde financier depuis quelques 
années, mais a été sévèrement impactée 
par la crise sanitaire. Les entreprises 
du sport, fondées sur les interactions 
sociales et la mobilité physique, ont connu 
de grosses difficultés de trésorerie. En 
effet, une entreprise du sport sur quatre 
déclare une baisse de chiffre d’affaires 
supérieure à 50%. De ce fait, la CECAZ 
identifie précisément les faiblesses de la 
filière sportive sur le territoire. Malgré 
ses atouts géographiques, la Côte d’Azur 
n’est pas la plus productive, compte tenu 
de la présence limitée d’associations 
sportives et au manque d’équipements. 
Elle attire près de 11 100 entreprises et 
associations sportives, soit seulement 4% 
du total national. La CECAZ veut baser sa 
stratégie sur plusieurs points : accroître 
la place du sport associatif, proposer un 
accompagnement patrimonial aux sportifs 
de haut niveau ou encore mettre en place 
plus d’infrastructures sportives.

Stéphane Diagana comme 
conseil
Sur des bases de partenariat et de 
sponsoring, notamment avec des athlètes, la 
CECAZ veut s’imposer sur la scène sportive. 
À leurs côtés, nous retrouvons Stéphane 
Diagana, ancien champion du monde 

d’athlétisme et conférencier reconnu, qui 
apporte son expertise dans l’identification 
des problématiques tout en proposant 
des solutions durables. Tandis que Paris 
2024 se prépare, la Caisse d’Épargne joue 
un rôle important dans l’organisation de 
cet événement et l’accompagnement 
des athlètes. En effet, alors que Nice sera 
ville-hôte et accueillera des compétitions 
de football, le label « terre de jeux » a 
été attribué à deux départements et à 54 
communes de la région. 

Des athlètes de haut niveau 
aux côtés de la CECAZ
L’accompagnement des athlètes français 
de haut niveau, confirmés ou espoirs, fait 
partie intégrante du rôle que souhaite jouer 
la Caisse d’Épargne en tant que partenaire 
des Jeux de Paris 2024. Celle-ci compte 
dans sa « team athlètes CECAZ », Fabien 
Lamirault, champion de France Individuel 
2021 de ping-pong handisport, Frédéric 
Dagée, champion de France Élite 2021 de 
lancer de poids, ou encore Margot Chevrier, 
championne de France Espoir 2020 de saut 
à la perche. En associant partenariat sportif 
et partenariat financier, la Caisse d’Épargne 
assoit sa position de banque leader dans le 
secteur du sport, professionnel ou amateur.

Lily Grivault

La Banque de l’Economie 
du Sport
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Le Petit Niçois : Vous êtes-vous 
inspiré d’un fait divers pour le 
scénario du film ? 
Yann Gozlan : Non, je ne voulais pas 
reconstituer le cas d’un crash d’avion qui 
aurait pu être réel. Ce qui m’intéressait, 
c’était d’évoquer les problématiques de 
l’aéronautique actuelle et de demain. 
Les questions de terrorisme, mais aussi 
de technologie, d’assistance au pilotage, 
etc. J’ai co-écrit le scénario avec Simon 
Moutairou mais aussi Nicolas Bouvet qui 
est le monteur son du film. Son, qui tient un 
rôle central dans ce long-métrage. 

LPN : Pourquoi avoir choisi le 
monde de l’aviation ?
YG : C’était un univers qui me fascinait. 
Je trouvais aussi le cadre de l’aviation assez 
original et peu vu au cinéma. C’est un 
monde de technologie où il y a des enjeux 
financiers colossaux, où se côtoient des 
acteurs aux intérêts souvent divergents… 

J’avais envie de le traiter à travers les armes 
du cinéma que j’aime : c’est-à-dire, celui du 
suspens, de la tension, qui fait participer 
le spectateur avec son intelligence et ses 
peurs. 

LPN : Le grand public découvre 
aussi le B.E.A (Bureau 
d’Enquêtes et d’Analyses) au 
cœur de l’histoire du film…
YG : Par souci d’authenticité, je me suis 
beaucoup documenté. Le spectateur a 
besoin de croire à ce qu’il voit. Par exemple, 
dans une scène, on découvre l’ouverture 
des boîtes noires que nous n’avons jamais 
vue au cinéma. J’ai également rencontré 
ces fameux experts qui composent cette 
autorité compétente en cas d’accident 
d’avion. Ils sont basés au Bourget, là où 
se situe une grande partie des scènes du 
film. Cela rendait le film plus crédible et lui 
donnait une véritable identité visuelle avec 
ces grands hangars, ce tarmac et ces lignes 
de fuites. 

LPN : Vous le disiez, le son 
occupe une place cardinale 
dans ce film. Comment avez-
vous fait pour le rendre 
cinématographique ? 
YG : L’idée, dès l’écriture du scénario était 
de mettre au centre du film cette boîte 
noire. Donc, nous savions qu’il y aurait 
des scènes d’écoutes. Ce sont souvent des 
enregistrements dégradés. Les enquêteurs 
doivent donc reconstituer une sorte de 
scénario de ce qu’il s’est passé. Je savais 
que le spectateur serait dans la même 
démarche que les enquêteurs en essayant 
de tendre l’oreille. Et puis, c’est assez 
impactant puisque l’on écoute les dernières 
paroles d’un équipage…

LPN : Vous aviez déjà travaillé 
avec Pierre Niney sur Un 
Homme Ideal. Pourquoi l’avoir 
choisi pour ce nouveau rôle ? 
YG : J’ai tout de suite eu son nom en 
tête, sans doute parce que j’avais envie de 
retravailler avec lui. Je trouve qu’il parvient 
à transmettre les états émotionnels de 
son personnage sans passer par les mots. 
La tension, la nervosité, la fébrilité de son 
personnage sont réellement palpables 
à l’écran mais l’on garde une certaine 
empathie pour lui alors qu’il est très 
introverti. C’est difficile à faire sans être 
trop théâtral, mais lui arrive toujours à 
trouver le bon équilibre.

AC

LPN : Comment avez-vous 
préparé votre rôle ?
Pierre Niney : J’ai passé beaucoup de 
temps au B.E.A. J’ai aussi essayé de trouver 
des gens là-bas qui avaient le même profil 
que mon personnage. Passer du temps 
avec eux, les filmer, prendre des notes…. 
Ce sont des personnes un peu solitaires, 
qui vivent derrière leurs bureaux avec 

leurs ordinateurs et leurs casques sur les 
oreilles, donc cela a pris du temps. J’ai 
regardé comment ils travaillaient. Yann 
(Gozlan) crée souvent des personnages 
assez obsessionnels, associables, j’aime 
bien cela. Ce côté précis, méticuleux et un 
paranoïaque que mon personnage a en lui 
et qu’il crée chez le spectateur.   

LPN : Parlez-nous de votre 
personnage, loin des clichés… 
Lou de Laâge : Ce que je trouvais 
d’agréable, c’est surtout qu’il s’agit d’un 
personnage très moderne, presque 
représentatif d’une génération. On oublie 
même que c’est une femme, c’est juste un 
être humain qui fait le métier qu’elle a envie 
de faire et qui assume d’être ambitieuse, 
qui réussit et qui ne se pose pas la question 
de sa légitimité ou non. Cela ne fait pas 
partie de ses problématiques.

LPN : C’est votre 2e 
collaboration avec Yann 
Gozlan ? Comment qualifieriez-
vous votre relation ?  
PN : Cauchemardesque ! (Rires) Non 
j’adore. C’est un vrai acharné de travail, un 
vrai cinéphile, passionné, et un amoureux 
du cinéma, et de l’expérience que le 
spectateur va vivre. Je pense que le film 
trouve tout son intérêt en salles, grâce au 
travail de Yann. Ce ne sont pas des films aux 
budgets américains, mais quand il choisit de 
faire des plans ambitieux, ce sont de vrais 
moments de cinéma. Avec la multiplication 
des plateformes, je pense que les films qui 
sortent en salles doivent apporter une vraie 
plus-value -quelle qu’elle soit- mais dans 
l’absolu, ça ne me fait pas peur. Ce n’est pas 
demain que le cinéma va disparaître. 

LPN : Qu’est-ce qui vous a plus 
dans ce scénario ? 
LdL : C’est un tout. C’est une histoire 
très bien écrite, et ça donne toujours envie 
d’y aller. C’est presque un film de genre 
et en France, on n’en fait finalement pas 
beaucoup. Pouvoir participer à une aventure 
comme celle-là était très excitant. Et puis je 
n’avais jamais eu l’occasion de jouer une 
sorte de « working girl », mais aussi de 
retravailler avec Pierre. Je suis arrivée une 
semaine avant le début du tournage. Je n’ai 
pas fait une grande introspection, il y avait 
quelque chose d’instinctif. 

LPN : Vous tournez un film à 
Nice actuellement, ville chère 
au cœur de Romain Gary que 
vous avez interprété. Vous 
commencez à être lié à notre 
région ? 
PN : Pour être honnête, je connais très 
mal le coin. Depuis que je tourne à Nice, on 
m’a prêté une moto. Dès que j’ai du temps, 
je pars découvrir les environs et j’adore. 
C’est magnifique. On vient de me parler de 
la maison d’enfance de Romain Gary, je suis 
pressé d’aller la voir.

Propos recueillis par Andy Calascione

Le film Boite Noire a été présenté dans le cadre 
du Festival CinéRoman qui s’est déroulé, en 
avant-première, à Nice au Pathé Gare du Sud. Le 
réalisateur Yann Gozlan et les comédiens Pierre 
Niney et Lou de Laâge nous parlent de ce thriller 
pas comme les autres.

Yann Gozlan : 
“C’était un univers qui me fascinait”

Pierre Niney : “les films qui sortent en 
salles doivent apporter une plus-value”

CINÉMA
www.lepetitnicois.net

Interview
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Le Petit Niçois : N’était-ce pas 
audacieux pour vous d’adapter 
une pièce de théâtre pour 
votre premier film ?
Laurent Lafitte : Non, je n’ai pas 
pensé à cela. C’est juste qu’après avoir vu 
la pièce de Sébastien Thiery, elle ne m’a pas 
quitté et du coup, je ne me suis pas posé 
la question « est-ce que c’est bien pour un 
premier film d’adapter une pièce ? ». J’ai 
eu envie de me l’approprier, de rajouter 
des choses, d’en enlever certaines, tout en 
gardant le cœur de l’intrigue. 

LPN : Est-ce que c’est cette 
pièce qui vous a motivé de 
réaliser votre premier film ou 
vous en aviez déjà l’envie ?
LL : J’avais déjà envie de tourner un film. 
J’avais deux ou trois idées en tête. J’étais 
d’ailleurs en train de développer l’une 
d’elles et puis après avoir vu cette pièce, 
je me suis dit que c’était  cette histoire que 
j’avais envie de raconter au cinéma. 

LPN : Qu’est qui vous tant séduit 
dans cette pièce ?
LL : C’est un ensemble de choses. Déjà, 
j’ai ri comme je n’avais pas ri depuis très 
longtemps. C’est aussi après l’avoir vu 
que j’ai commencé à réfléchir à plusieurs 
enseignements de la pièce. 

LPN : Comment avez-vous géré 
le casting de votre premier 
film ?
LL : La première à qui j’ai pensé, c’est 
Nicole Garcia. Pourtant, dans la pièce, 
son rôle est joué par un homme et moi 
je voulais que ce soit une femme, que 
cela raconte de socialement différent. Je 
trouvais donc intéressant le coach de vie 
du personnage. J’ai alors pensé à Nicole. Je 
trouve qu’elle est très peu employée dans 
les comédies alors qu’elle a un phrasé très 
drôle. Et puis après, j’ai pensé aux autres 
acteurs (Hélène Vincent, Karine Viard, 
Vincent Macaigne) un peu plus tard mais 
c’était mes premiers choix. Ils ont tout de 
suite adhéré au projet du film alors que 
je pensais que j’allais un peu plus galérer 
parce que je leur demandais des choses 
pas évidentes. Alors qu’en fait quand on 
est acteur, on attend que cela à savoir des 
personnages qui bousculent. 

LPN : Malgré votre expérience 
des tournages comme acteur, 
est-ce qu’il y a un aspect du 
métier de réalisateur que vous 
avez découvert ?
LL : En fait, cela m’a fait plus comprendre 
des choses que le métier d’acteur que 
sur celui de réalisateur. Je pense que 
maintenant que j’ai réalisé mon premier 
film, je fais plus confiance aux réalisateurs 
sur le plateau et comme acteur, je suis 

beaucoup plus tranquille ! Je n’essaie pas 
de me mêler de la réalisation alors que 
bizarrement avant cette expérience de 
réalisateur, je pouvais un peu le faire. 

LPN : Ce n’est pas non plus 
trop difficile d’être à la fois 
réalisateur et acteur ?
LL : Oui, c’est vrai que ce n’est pas 
vraiment agréable d’être à la fois acteur et 
réalisateur. Je dois avouer que je ne l’avais 
pas trop anticipé. Je m’en suis rendu compte 
au montage où selon moi, il manquait des 
prises sur mon personnage et des variations 
dans mon jeu, des tentatives différentes. 
Parce que moi, je n’avais personne pour 
me faire penser à une chose à laquelle je 
n’avais pas pensé moi ! Être réalisateur ne 
m’a pas aidé à jouer. Je n’ai pas trouvé cela 
évident de faire les deux en même temps. Il 
est d’ailleurs fort possible que je ne sois pas 
acteur dans mon prochain film. 

LPN : Vous avez des 
projets comme réalisateur ?
LL : Je réfléchis en ce moment à deux 
sujets de films. L’un serait une comédie, 
un genre que j’aime vraiment beaucoup. 
J’adore cela. C’est un genre que je prends 
très au sérieux. Mais je ne sais pas encore 
lequel des deux sujets va prendre le pas sur 
l’autre. 

LPN : C’était une fierté pour 
un premier film d’avoir été 
sélectionné dans l’édition 
2020 du Festival de Cannes ?
LL : Oui, c’était pas mal mais si c’était 
assez frustrant puisque c’était un peu un 
Festival fantôme. Mais il n’empêche que 
le comité de sélection est le même que les 
autres années et qu’il avait vu plus de 2000 
films pour en retenir 50 dont le mien. Cela 
fait toujours plaisir. 

LPN : Après tous ces reports 
(pour rappel, L’origine du 
monde devait sortir le 4 
novembre 2020 puis le 11 
février 2021 !), aurez-vous 
un peu d’appréhension au 
moment de la sortie de votre 
film, prévue le 15 septembre 
2021, avec une grosse 
concurrence ?
LL : Oui, oui  bien sûr, surtout dans le 
contexte actuel. Mais vous savez, j’ai arrêté 
de réécrire l’histoire parce que sinon, cela 
me rend fou. Je n’ai tellement pas de bol 
pour la sortie de mon premier film que je 
me dis bon, voilà c’est comme cela. Le film 
existera comme il doit exister. Nous avons 
une bonne date de sortie. Le film est bien 
accueilli. Il provoque des réactions très 
fortes, très contrastées. Je me concentre là-
dessus, sur ce que le film provoque. 

LPN : Vous dites que c’est un 
film populaire mais avec quand 
même un humour borderline, 
assez en vogue en ce moment ?
LL : Non, moi j’ai justement l’impression 
que l’humour en ce moment est assez 
consensuel. Moi, dans ce genre-là, mes 
idoles sont Bernard Blier, Woody Allen. Et 
ça, c’est un cinéma qui existe un peu moins 
aujourd’hui selon moi que dans les années 
70. L’humour de mon film est un peu 
clivant mais moi je l’ai réfléchi comme une 
comédie populaire. Je n’ai pas voulu faire 
un film niche. J’espère vraiment qu’il va 
plaire au plus grand nombre. J’ai conscience 
que ce n’est pas une comédie familiale du 
dimanche soir mais il fallait quand même 
que je fasse un film qui me ressemble !   

LPN : Maintenant que vous 
avez réalisé, arrivez-vous à voir 

un film en mode relax ?
LL : Oh, vous savez, même avant de devenir 
acteur, je passais mon temps à décortiquer 
les films, essayer de comprendre comme 
ils sont fabriqués ! Mais cela fait aussi 
partie du plaisir que je prends. Après il y a 
certains films, dont ceux des Frères Coen 
par exemple, où il y a un tel équilibre entre 
la direction artistique, la réalisation, le jeu 
et l’histoire que l’on oublie comment c’est 
fabriqué tellement on est plongé dans le 
film. J’adore cet équilibre-là !

LPN : Un mot sur votre projet 
Netflix sur Bernard Tapie ?
LL : Oui, ce sera une mini-série pour la 
plateforme Netflix réalisée par Tristan 
Seguela et écrite par Tristan et Olivier 
Demangel. C’est un projet assez excitant.    

Propos recueillis par Pierre-Yves Ménard

Le comédien Laurent Lafitte était à Nice au début 
de la saison estivale pour présenter, dans le cadre 
du Festival Cinéroman, son premier long métrage 
« L’Origine du monde » dans le costume de 
réalisateur. La sortie de cette comédie est prévue 
le 15 septembre 2021.

Laurent Lafitte : “Le film
provoque des réactions très fortes”

CINÉMA
www.lepetitnicois.net

Interview
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Lors de Ciné-Roman, manifestation 
cinématographique, la 2ème du nom, se déroulant 
au Pathé Gare du Sud à Nice, trois avant-premières 
étaient au rendez-vous dont le dernier film de 
Julien Rambaldi, C’est la Vie, avec Léa Drucker 
entre autres. Sortie prévue le 28 juillet 2021.

Bien sûr, la proximité du Festival de Cannes 
déplacé en juillet pour cause de covid fait que 
ces films sont les premières « stars » de l’été 
cinématographique.

En effet, ce film choral qui se veut une 
comédie suit sur 24H, 5 femmes qui 
doivent accoucher dans des conditions 
rocambolesques. Pour l’occasion, une partie 
de l’équipe était à Nice au Négresco, dont 
le réalisateur, Julien Rambaldi, accompagné 
de ses comédiens, Léa Drucker, Tom Leeb, 
et Youssef Hadji. Interview croisée où toute 
l’équipe s’est, a priori, bien amusée.

Le Petit Niçois : Est-ce que ce 
rôle a été difficile ?
Léa Drucker : Ce qui est difficile, c’est 
le genre, la comédie. Tant qu’on n’a pas 
les rires, on ne sait pas si cela fonctionne. 
Le réalisateur est là pour nous mettre en 
confiance. Ce qui m’a intéressée dans ce 
scénario, c’est que tous les personnages 
avaient quelque chose à défendre. Les rôles 
sont tous riches. Ils ont tous une part de 
folie, d’émotion, de démesure, en eux. Pour 
moi, le film est une réussite. La maternité 
est une expérience personnelle. Mon 
personnage, Mme Laval, est une cheffe 

d’entreprise. Elle refuse de s’arrêter. Elle se 
dit que c’est son 4ème enfant et que tout va 
bien se passer, que ce sera facile. C’est une 
femme de tête qui a la chance d’avoir un 
mari qui l’aime et qui s’occupe de tout.

LPN : Avez-vous pensé à Anne 
Lauvergeon ?
LD : À plein de gens différents. Anne 
Lauvergeon, oui, mais aussi Rachida 
Datti… Moi aussi. J’ai repris mon métier 
de comédienne, un mois et demi après ma 
grossesse. Les femmes se mettent beaucoup 
de pression pour reprendre le travail au 
plus vite après leur accouchement…

LPN : Est-ce une idée de vous, 
Julien ?
Julien Rambaldi : Thomas Périer 
a écrit le scénario et me l’a proposé. 
J’ai réécrit certaines scènes, rajouté des 
personnages comme celui de Mme Laval 
pour Léa. En une journée, toutes les 
émotions de la vie doivent passer, les rires, 
les pleurs, les doutes… C’est un challenge 

élevé qui nécessite un savant dosage. La 
force de ce film choral, ce sont justement 
ces 12 personnages qui ont tous un début, 
un milieu et une fin d’histoire à jouer. 
C’est presque une série. Le film fonctionne 
comme un accélérateur de particules, 
comme une urgence, celle de mettre au 
monde un être vivant.

LPN : Et Josiane Balasko ?
JR : Elle est énorme dans le film. C’est 
une sage-femme qui vit son dernier jour 
de travail. Elle est confrontée à un jeune 
pédiatre qui est brillant mais qui n’a aucune 
expérience humaine dans un métier qui 
en nécessite tant… Dans un film choral, 
les producteurs veulent des grands noms. 
Mais vous, vous savez que si vous attribuez 
un rôle à la mauvaise personne, tout sera 
raté. Ce n’est pas seulement le portrait de 
5 femmes mais aussi de 5 hommes… David 
Marsais qui joue le pédiatre, c’est Zorro ! 
Mais chacun a un vrai rôle fort à défendre.

LPN : Tom, que vous reste-t-il 
de ce rôle ?
Tom Leeb : C’était un tournage 
très chouette. Je suis un jeune père par 
accident. À la lecture du scénario, je me 
suis dit que ça pouvait marcher. Cet arbitre 
de Foot qui rencontre la femme de sa vie 
par Internet, qui croit à un coup d’un soir, et 
qui se retrouve papa, c’était drôle.

LPN : Mais vous faites perdre 
Nice alors que la première du 
film est à… Nice. Vous n’avez 
pas eu peur de l’accueil ?
TL : C’est vrai, je fais perdre Nice ! Mais 
c’est un choix d’urgence, pour retrouver la 
femme de ma vie qui accouche. C’est un 
choix par amour. Il quitte tout… Après, j’ai 
adoré tourner à Nice mais aussi dans ses 
environs, dans l’Estérel, l’arrière-pays. Tous 
les extérieurs du film ont été faits ici.

LPN : Et pour vous, Youssef, 

qui êtes le mari de Mme Laval ?
Youssef Hadji : Je suis le Psy de la 
maternité, le sage, le conseiller de tous. 
C’est un personnage qui existe dans la vie, 
qui accompagne une femme de pouvoir. 
Il suffisait pour moi de suivre Léa, ce qui 
est vraiment chouette. Peu de réalisateurs 
ont autant d’amour et de bienveillance sur 
un plateau de cinéma. Julien est un chef 
d’orchestre. C’est d’autant plus agréable 
que je suis papa depuis peu… Ce sont les 
prémices d’une nouvelle vie. Le personnel 
soignant des maternités fait un travail 
exceptionnel.

LPN : Quelle préparation, 
Julien ?
JR : Des rencontres avec les comédiens 
séparément, par petits groupes aussi. 
Nous n’avons fait qu’une seule lecture tous 
ensemble. Il fallait que chacun sente l’âme 
de tous les personnages. Ils ont tous des 
histoires courtes mais très fortes. Il existe 
une puissance dramatique naturelle avec 
un accouchement. Tout devait se passer 
en un regard. Sur le plateau, nous avons 
eu le temps de bien travailler, d’essayer des 
variations…

LPN : Où avez-vous tourné ?
JR : Dans une aile désaffectée d’un Centre 
Hospitalier à Rosny-sous-Bois. C’était 
comme un studio de cinéma. Nous avons 
agrandi des chambres, cassé des murs, fait 
participer le personnel soignant…

LPN : Y a-t-il eu beaucoup 
d’improvisations ?
JR : Pas tant que ça. Sauf, bien sûr, avec les 
bébés. Il fallait que toute l’équipe soit très 
concentrée et suive leurs faits et gestes. Du 
coup, certains acteurs ont oublié ce qu’ils 
avaient à jouer… Cela a été un tournage 
très joyeux (ce que confirment tous les 
comédiens présents).

Propos recueillis par Pascal Gaymard

Dans ce premier « bouquet », il y a tous 
les longs métrages présentés en sélection 
officielle avec divers résultats et critiques.

TITANE, BENEDETTA 
et BAC NORD…
Tout d’abord, parlons de BENEDETTA, un 
très beau film de Paul Verhoeven avec 
Virginie Efira qui aurait pu avoir un prix 
d’interprétation. Injustement massacré 
par certains, ce biopic historique à partir 
de faits réels a été l’un de nos premiers 
coups de cœur du Festival de Cannes. Mais 
le seigneur de ce mois de juillet sera une 
femme, Julia Ducournau et son étonnant, 

dérangeant, magnifique, TITANE. Alors 
que le Jury a ronronné avec tous les films 
les plus ennuyeux du Festival au Palmarès, 
cette Palme nous a fait oublier tout le reste. 
Elle est amplement méritée car TITANE est 
l’une des propositions filmiques les plus 
originales de ces dernières années. BONNE 
MERE, le 2ème film de l’actrice, Hafsia 
Herzi, nous livre une vision positive d’une 
mère exemplaire dans les quartiers Nord 
de Marseille, « la cité la plus dangereuse 
d’Europe » selon la réalisatrice qui connaît 
bien les lieux. Enfin, BERGMAN ISLAND de 
Mia Hansen Love, est un voyage à Faro, 
l’île du maître, Ingmar Bergman, de deux 

scénaristes campés par Vicky Krieps et 
Tim Roth. En août, trois films de Cannes 
sortiront : BAC NORD avec Gille Lellouche, 
le film coup de poing du 74e Festival, 
immanquable, FRANCE de Bruno Dumont 
avec Léa Seydoux en star des médias, là 
aussi à voir, et DRIVE MY CAR, couvert de 
prix, un film japonais de 3 heures…

KAAMELOT, OSS 117, 
et EIFFEL…
Parmi les blockbusters de l’été, il y a bien 
sûr BLACK WIDOW avec Scarlett Johansson 
qui est le prequel de la Black Widow des 
Avengers. Le plus attendu était KAAMELOT 
– 1er VOLET d’Alexandre Astier qui est un 
régal pour les fans, un peu moins pour 
les autres. Il y a de nombreuses pistes 
pour les prochaines aventures Kaamelot 
qui devraient être plus pertinentes. Il 
s’annonce comme le succès de l’été. Il sera 

concurrencé par OSS 117 : ALERTE ROUGE 
EN AFRIQUE NOIRE et Jean Dujardin qui 
lui-même doit faire face à un autre espion, 
Pierre Niney, le OSS 1001… L’humour est 
toujours là mais Nicolas Bedos n’est pas 
Michel Hazanavicius et ça se voit… Après, 
il y a toutes les comédies françaises qui 
pourraient s’imposer comme C’EST LA VIE 
avec notamment Josiane Balasko et Léa 
Drucker, PROFESSION DU PÈRE avec Benoît 
Poelvoorde et Audrey Dana, C’EST QUOI 
CE PAPY ?! avec Chantal Ladesou, Patrick 
Chesnais, Julie Gayet…, LES FANTASMES 
avec Monica Bellucci, Jean-Paul Rouve, 
Karin Viard…, TOUT NOUS SOURIT avec Elsa 
Zylberstein, Stéphane De Groodt…, et enfin, 
UN TRIOMPHE avec Kad Merad. Pour finir, 
EIFFEL s’annonce comme l’un des grands 
films à ne pas manquer avec Romain Duris 
dans le rôle-titre.

Pascal Gaymard

InterviewC’est la Vie : Une équipe 
soudée autour de Léa Drucker

Les films de l’été… à voir
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La cérémonie finale d’un Festival est un peu comme une ouverture, casse-
gueule par excellence, mais Doria Tillier avait prouvé qu’elle tenait son public 
et savait tracer sa route.

Après ce 74ème Festival de Cannes qui nous avait 
tellement manqué en 2020, le bilan que nous 
pouvons en faire est quelque peu mitigé.

Il en a été de même pour un final qui a 
été émaillé de multiples incidents dus en 
grande partie à la maladresse du président 
du Jury, Spike Lee, jusque-là exemplaire.

Le beau bilan de Doria 
Tillier...
Dans son discours, Doria Tillier n’a oublié 
personne, pas même sa situation, « 10 
jours de Festival où je vous rassure, j’ai 
dormi tous les soirs toute seule »… Serait-
ce un message direct à son ex-compagnon, 
Nicolas Bedos qui présentait en clôture, le 
dernier volet des aventures d’OSS 117 ? Le 
ton était donné. Et de citer quelques-uns 
des grands événements de ce Festival : « la 
simplicité rimant avec classe d’une Jodie 
Foster… Charlotte qui reparle à Jane dans 
un documentaire… Gaspar Noé qui nous a 

fait pleurer avec sans doute son film qui a 
été l’événement du Festival… Oliver Stone 
et son enquête méticuleuse sur la mort de 
JFK… Bill Murray chantant Aline… Virginie 
Efira qui fait parler la passion à l’écran… 
Léa Seydoux avec la preuve par 4 en 
Compétition… Spike Lee et sa générosité… 
L’explosion de films… Les costards roses, 
les films verts et les gilets jaunes… Le feu 
d’artifice tiré le jour du 14 Juillet, du jamais 
vu au Festival au mois de mai… La venue 
de Catherine Deneuve… Un Festival chaud, 
beau, nuit... ».

La bourde de Spike Lee...
Après, il était temps de remettre sa Palme 
d’Or d’honneur à Marco Bellocchio avec 
un si bel hommage signé Paolo Sorrentino, 
l’hommage à Piccoli, sa standing ovation, 

voici le début du Palmarès. Les prix du court 
métrage et la remise de la Caméra d’Or à 
MURINA de la réalisatrice serbe, Antoneta 
Alamat Kusijanovic absente pour cause de 
maternité, les membres du Jury ont fait 
leur entrée. À ce moment-là, pouvaient-ils 
se douter de ce qui allait se passer ? Sans 
doute non. Car le président, Spike Lee, 
dans un bel élan, a annoncé le premier 
prix en commençant par la… Palme d’Or ! 
Et tout le monde a entendu un mot qui 
claque avant que Mélanie Laurent et Tahar 
Rahim n’arrivent au secours d’un Spike 
Lee en perdition. Il ne se remettra pas de 
cette bourde durant toute la soirée qui va 
virer au cauchemar, étant complètement 
perdu avec son bout de papier à la main… 
Doria Tillier quittera souvent son pupitre 
pour remettre un peu d’ordre dans une 
cérémonie qui a tourné au gag permanent…

Des évidences et des erreurs 
de casting...
Il fallait bien commencer à remettre les 
prix et ils se sont enchaînés. D’abord sur 
les évidences. Les prix d’interprétation 
pour le jeune Caleb Landry Jones pour 
sa performance dans NITRAM, celui 
aussi de Renate Reinsve pour JULIE (en 
12 chapitres). Tous deux ont fait preuve 
d’une très grande émotion qui a fait plaisir 
à voir. Rien à dire aussi sur le Grand Prix 
du Jury pour UN HÉROS d’Asghar Fahradi 
qu’il a dû partager avec le Finlandais, 
Juho Kuosmanen, COMPARTIMENT N°6, 
pourtant de bien moindre qualité, voire 
sur le prix de meilleur réalisateur pour Léos 
Carax pour ANNETTE. Mais alors, le prix 
du scénario à DRIVE MY CAR de Ryusuke 
Hamaguchi pour un film qui s’étire sur près 

de 3h ?! Le discours du lauréat a été aussi 
long que son film… Que pensez encore des 
deux prix ex æquo du Jury pour les deux 
plus mauvais films en Compétition Officielle 
pour LE GENOU D’AHED et MEMORIA, ce 
dernier s’éternisant en plans fixes sur des 
nuages… ?

La Palme d’Or de l’audace : 
TITANE !
Heureusement, nous avions bien entendu, 
c’est bien TITANE de Julia Ducournau 
qui a eu la Palme d’Or. Un coup de balai 
mémorable et salutaire à tous les censeurs 
en herbe qui n’apprécient pas le cinéma 
de genre. Les mêmes qui ont souligné que 
21 personnes s’étaient senties mal durant 
la projection avec plusieurs malaises… 
La Palme a été remise par une Sharon 
Stone aux yeux écarquillés qui a provoqué 
quelques éclats de rire dans la salle. Après, 
nous retiendrons le baise-main de Vincent 
Lindon sur scène à Sharon Stone, l’émotion 
d’Agathe Rousselle, l’actrice principale et 
enfin, les mots de Julia Ducournau. « Je 
sais que mon film n’est pas parfait mais la 
perfection n’est-elle pas une impasse ? Le 
mien, on l’a même traité de monstrueux… 
Je fais du cinéma parce que c’est une force 
pour faire reculer la normalité. J’ai un 
besoin avide d’un monde plus inclusif, plus 
fluide, plus diversifié dans nos vies comme 
au cinéma ». Et de conclure à l’adresse des 
membres du Jury : « Merci de faire entrer 
les monstres ! Mes parents m’ont aidé à 
être libre ». Et c’est là que le discours de 
Doria Tillier nous est revenu à l’esprit. 
« Commencer par la fin pour finir par le 
début »… Mais c’est bien sûr ! Elle avait 
anticipé la bourde de Spike Lee… Il était une 
fois le Palmarès du 74e Festival de Cannes. 
Alors merci Spike Lee pour cette audace, 
une Palme d’Or en TITANE, bien sûr !.

Pascal Gaymard

Nous avons donc listé ce que nous avons 
aimé et ce que nous n’avons pas aimé… 
Avec toujours le souci que le prochain soit 
encore mieux que celui-ci.

CE QUE NOUS AVONS AIMÉ…
Que le Festival ait lieu tout de même 
en juillet… mais le retour en mai est 
souhaitable.
Le professionnalisme de Doria Tillier.
Les nombreuses Master Class d’une qualité 
inégalée.
La qualité des films dans toutes les 
sélections.
La nouvelle sélection officielle, Cannes 
Première. 
L’accueil dans les salles toujours amical et 
de bonne humeur des personnels féminin 
et masculin.
L’absence de pluie hormis un petit crachin 
en fin de Festival.

Les prises de parole des réalisateurs après 
qu’ils aient reçu une ovation dans le Grand 
Théâtre Lumière.
Le concert improvisé de Bill Murray à la 
salle Debussy.
La soirée de Gaspar Noé avec une ovation 
digne de lui et qui aurait mérité le Grand 
Auditorium.
Les tenues sexy de Mylène Farmer, aussi 
discrète que mystérieuse voire absente 
du traditionnel Aïoli organisé par la mairie 
pour les membres du Jury et la presse.
La sympathie de Spike Lee toujours très 
disponible pour tous y compris avec le 
personnel de sécurité.
Le mot final de Thierry Frémaux sur les 
50 000 tests covid effectués lors du Festival 
avec « seulement » 70 cas positifs, ce qui 
lui a fait dire à de nombreuses reprises que 
ce n’est pas au cinéma que l’on attrape le 
covid.

CE QUE NOUS N’AVONS PAS 
AIMÉ…
L’accueil global réservé à la presse : pas 
d’entrée prioritaire, ni casiers, ni liberté de 
circulation. 
Les obligations de sortir des salles sans 
pouvoir rester dans le Palais.
Les films interminables, ennuyeux, et 
statiques à souhaits. 
La sélection de la Quinzaine bien plus faible 
que celle de la Semaine de la Critique.
Les critiques injustifiées contre BENEDETTA 
et Virginie Efira.

Que BAC NORD ou DE SON VIVANT ne 
soient pas en Compétition Officielle alors 
qu’ils étaient les films les plus forts du 
Festival.
L’absence au Palmarès de films 
exceptionnels comme LINGUI ou L’HISTOIRE 
DE MA FEMME ou encore HAUT ET FORT.
L’absence de Léa Seydoux pour cause de 
covid, elle qui aurait dû être la muse du 
Festival avec 4 films en Compétition.

Pascal Gaymard et Véronique Rosa

PalmarèsUne Palme d’Or Titanesque !

Un bilan mitigé…

Photos Dominique Maurel
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Tout a débuté et tout s’est fini avec Doria Tillier, 
étincelante, attentive, et professionnelle… 
en maîtresse de cérémonie.

Dans cette Compétition Officielle, les sujets 
d’émerveillements ont été nombreux. 
Marion Cotillard est la lumière d’ANNETTE, 
Sophie Marceau bouleverse dans TOUT S’EST 
BIEN PASSÉ, la mère et la fille de LINGUI LES 
LIENS SACRÉS auraient mérité un meilleur 
sort au Palmarès, Virginie Efira, entre sainte 
et prostituée, a attiré tous les regards dans 
BENEDETTA, Valeria Bruni Tedeschi a donné 
la preuve par trois de son talent dans LA 
FRACTURE, LES AMOURS D’ANAIS, et CETTE 
MUSIQUE QUI NE JOUE POUR PERSONNE, 
Catherine Deneuve a fait plaisir à tous en 
montant les Marches pour DE SON VIVANT 
l’un des films les plus émouvants de ces 11 
jours, et Dylan Penn dans FLAG DAY a prouvé 
qu’elle pouvait se faire un prénom aux côtés 
de son père, Sean. Et comment oublier 
Jodie Foster et sa Palme d’Or d’honneur, sa 
simplicité et son charme…

Doria, Virginie, Léa, Valeria, 
et Renate…
En 2ème semaine, Léa Seydoux a été de 
toutes les conversations sur sa venue ou 
pas à cause du covid. Elle était dans 4 
films en Compétition et pas des moindres : 
FRANCE en star des médias, TROMPERIE 
en maîtresse d’écrivain célèbre, L’HISTOIRE 
DE MA FEMME en épouse « modèle », et 
THE FRANCH DISPATCH en dominatrice cuir 
d’un peintre coté en prison… Tilda Swinton 
(The French Dispatch, Memoria) et sa crête 
ont été de bien des montées de Marches, 
Valérie Lemercier a eu son jour Dion avec 
ALINE, et Renate Reinsve a remporté la 
Palme d’Or de la meilleure actrice devant 
toutes les favorites dont la muse de Cannes 
2021… Léa Seydoux. Elles étaient fortes, 
puissantes, déterminées, volontaires, et 
toujours passionnées. Des icônes du 7ème Art.

Véronique Rosa

Ces femmes qui ont fait Cannes

Catherine Deneuve

Doria Tillier 

Renate Reinsve

Valeria Bruni Tedeschi 

Sophie Marceau entre Dussolier et Ozon

Agathe Rousselle dans les bras de Julia Ducournau
Marion Cotillard

Jodie Foster

Virginie Efira

Photos Dominique Maurel
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Bélier • 21 mars - 20 avril
Couples : Le règne de la tranquillité, de la compréhension 
et de la complicité avec votre partenaire, est favorisé. 
Vous serez le premier à tenter méthodiquement de créer 
un climat chaleureux et tendre. Célibataire, le coup de 
foudre pourrait s’abattre sur vous ces jours-ci. En tout cas, 
le bonheur amoureux passera à portée de la main. À vous 
de l’attraper ! Professionnel : Vous risquez de connaître 
quelques complications. Ayant l’impression de ne pas être 
apprécié à votre juste valeur, vous envisagerez peut-être de 
changer d’activité. Santé : Rien de bien méchant ne vous 
menace. Mais certains d’entre vous pourraient en passer 
par une petite inflammation au niveau des yeux ou de la 
gorge. 

Taureau • 21 avril - 21 mai 
Couples : Si votre couple bat de l’aile, vous serez d’humeur 
à prendre une décision radicale. Pourtant, avant de rompre 
sur un coup de tête, vous feriez bien de vous donner le 
temps de réfléchir. Célibataires, vous vivrez au jour le 
jour en savourant sans complexe les plaisirs de l’amour. 
Cependant, une rencontre décisive devrait se produire 
ces jours-ci et marquer un tournant. Professionnel : Le 
domaine associatif sera affecté. Nombreux sont ceux qui 
tendront à manquer d’esprit critique et qui risquent de se 
laisser entraîner dans des affaires douteuses. Il pourrait 
en résulter des conflits importants. Santé : Vous n’avez 
franchement aucune raison de vous inquiéter au sujet de 
votre santé, car vous serez très en forme.

Gémeaux • 22 mai - 21 juin
Couples : Vous aurez beaucoup à faire tout au long 
de cette période, mais cela ne vous empêchera pas de 
préserver des moments de liberté à consacrer à votre 
partenaire. Célibataires, votre vie sentimentale devrait 
être exceptionnellement passionnante cette fois. Au 
programme : une rencontre très importante. Mais attention 
: vous pourriez être trop exigeant. Professionnel : Vous 
aurez l’occasion en cette période de faire des étincelles 
dans votre métier. Santé : Vous aurez souvent tendance 
à abuser de la bonne chère lorsque vous n’avez pas trop 
de préoccupations professionnelles ou lorsque vous êtes 
inquiet.

Cancer • 22 juin - 22 juillet 
Couples :  Le dialogue sera favorisé. En particulier, ils 
encourageront les couples en désaccord à une conversation 
franche et calme, même si la séparation est finalement 
décidée. Célibataires, pour une fois, vous allez très 
facilement vaincre votre timidité en amour. Vous n’aurez 
plus peur d’être de trop ou de recevoir une rebuffade. 
Professionnel : Vous serez fortement motivé pour 
réussir. Et cet environnement vous incitera en même temps 

à ne pas rechercher uniquement une gloire éphémère. 
Santé : Vous ne risquez pas de manquer de tonus. Et 
même un peu trop par moments, ce qui risque de vous 
valoir quelques battements de cœur et un sommeil un peu 
agité. 

Lion • 23 juillet - 22 août 
Couples : Vous serez prêt à faire des concessions qui vous 
auraient semblé impossibles dernièrement. Tous ceux dont 
le couple bat déjà sérieusement de l’aile pourraient être 
tentés par une séparation. Célibataires, cette fois, l’amour 
tiendra les célibataires à la gorge. En toutes circonstances 
ils sont tous si rayonnants qu’ils accrocheront le regard de 
la personne qui leur est destinée. Professionnel : Une 
offre d’emploi ou de poste pourra vous être faite ces jours-
ci. Acceptez-la si elle vous convient tant bien que mal. 
N’exigez pas plus de la vie, du moins pour l’instant, étant 
donné la conjoncture. Santé : Vous devrez éviter les 
risques et les imprudences. 

Vierge • 23 août - 22 septembre 
Amour : Vos amours devraient se porter le mieux du 
monde. Le bien-être et l’harmonie seront au programme 
ces jours-ci. Vous serez plus expansif que d’habitude et, loin 
de vous réfugier, à la première occasion, dans votre jardin 
secret, vous communiquerez beaucoup avec partenaire. 
Célibataires, vous profiterez de votre liberté, et vous vivrez 
une charmante aventure. Professionnel : Tout pourrait 
voler en éclats dans sa structure actuelle. Ne faites rien 
en tout cas de votre propre chef pour provoquer une 
orientation nouvelle : le moment n’y sera pas très propice 
et vous n’auriez guère de satisfaction en changeant sur un 
coup de tête. Santé : Ce n’est pas sur le plan santé que 
vous serez le mieux loti cette fois. Hormis une certaine 
fatigue, vous pourriez avoir une tendance à ressasser des 
idées sombres. 

Balance • 23 sept - 22 octobre 
Amour : Vous aspirez toujours au calme et à la tranquillité. 
Alors, réjouissez-vous, la stabilité régnera cette fois-ci dans 
votre vie conjugale. Vous vous efforcerez d’éliminer au 
maximum les risques de tensions avec votre partenaire, et 
les résultats seront très encourageants. Célibataire : vous 
aurez de bonnes chances de faire une rencontre importante 
ces jours-ci. Professionnel : Vous aurez des projets, 
vous prendrez des contacts, et cela facilitera d’importantes 
réalisations. Vous bénéficierez de soutiens importants, 
d’appuis sûrs ; vous aurez des relations puissantes, haut 
placées, qui vous faciliteront la voie du succès. Santé :  
Votre dynamisme et votre tonus seront accentués. 

Scorpion • 23 oct - 22 nov 
Amour : Pour les couples de longue date, la tendresse, la 

confiance mutuelle remplaceront la passion. Célibataires, 
la solitude vous pèsera ces jours-ci plus que jamais, et vous 
aspirerez de tout votre cœur à fonder un foyer. Pourtant, 
vous devrez vous montrer patients. Professionnel : Vous 
refuserez de ne pas être reconnu à votre juste valeur. Vous 
mettrez enfin les points sur les i. Vous aurez aussi l’occasion 
de manifester votre volonté et d’exprimer vos opinions 
personnelles très crûment. Santé : Vous êtes d’un 
tempérament sensible au froid et à l’humidité. Prenez-y 
garde et habillez-vous en conséquence sans vous occuper 
de la façon dont les autres se vêtent.

Sagittaire • 23 nov - 21 déc
Amour : Vous compterez sur votre partenaire pour se 
montrer indulgent et fermer les yeux sur vos escapades. 
Ne vous faites tout de même pas trop d’illusions ! Si vous 
le poussez à bout, il risque de réagir avec une violence qui 
vous surprendra. Célibataires, romantique, vous le serez 
jusqu’au bout des ongles. Une rencontre vous plongera 
dans l’émerveillement. Professionnel : Vous serez plus 
confiant, plus sûr de vous, donc mieux décidé à briguer 
des emplois qui vous tentent. Ces mêmes influx vous 
rendront plus soucieux de paraître à votre avantage et de 
soigner votre image. Santé : Vous aurez de l’énergie et du 
dynamisme... pour quatre !

Capricorne • 22 déc - 20 janv
Amour : L’entente sera parfaite. Si un problème 
surgit, vous vous mettrez ensemble à le résoudre, sans 
lui laisser la possibilité de perturber votre harmonie. 
Célibataires, les flirts et les aventures seront assez 
satisfaisants. Mais la discrétion sera nécessaire si vous ne 
voulez pas que votre réputation dans le travail en pâtisse. 
Professionnel : Gardez dans vos tiroirs vos projets les 
plus originaux, ceux qui sortent vraiment de l’ordinaire : ils 
ne seraient pas appréciés à leur juste valeur en ce moment. 
Santé : Rien de grave n’est à redouter côté santé, rassurez-
vous. Mais vos articulations risquent de vous faire souffrir, 
surtout si vous êtes avancé en âge.

Verseau • 21 janvier - 19 février 
Amour : Vous devrez déployer des trésors d’imagination 
afin de rompre avec le train-train quotidien et de retrouver 
l’enthousiasme des débuts de votre union. Si vous êtes 
marié depuis peu, des problèmes domestiques importants 
risquent de provoquer des disputes. Célibataires, vous 
mènerez joyeuse vie et vous ferez probablement une fort 
agréable rencontre. Professionnel : D’aucuns penseront 
que vous valez beaucoup mieux que la moyenne. Peut-être 
vous accorderont-ils cette fois la promotion que vous 
espériez. On reconnaîtra ouvertement vos qualités. Inutile 
donc de forcer les choses. Santé : Soyez intransigeant sur 
la fraîcheur et la qualité de la nourriture. 

Poissons • 20 février - 20 mars 
Amour : Vous vibrerez dans un climat de fusion affective 
et sensuelle avec votre partenaire. Vos sentiments seront 
ardents, enthousiastes, impulsifs. Vous serez enclin à 
sublimer l’être que vous aimez. Célibataires, il est peu 
probable que cette période revête une importance 
particulière. Les représentants de l’autre sexe que vous 
rencontrerez correspondront rarement à vos goûts et de ce 
fait ne seront guère en mesure d’éveiller en vous de tendres 
sentiments. Professionnel : Les projets professionnels 
auxquels vous avez plus ou moins renoncé reviendront sur 
le tapis. Vous verrez d’un œil neuf ce qui vous semblait 
sans intérêt. Santé : Votre résistance sera en baisse, ce 
qui peut vous exposer aux petits virus. Votre moral pourra 
jouer les caméléons.
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Catherine Deneuve




